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Car, tel que l'auteur l'envisage et le traite, le theme «enfant et parente» n'a vraiment
plus rien de nouveau. Un simple coup d'ceil ä la bibliographie (tres restreinte) permet
de comprendre pourquoi: sur 29 ouvrages cites, 20 datent d'avant 1960. Or on sait bien
que c'est surtout depuis la fin des annees 1970 que des travaux nombreux et souvent
remarquables ont paru dans le domaine de recherche en question. Or l'auteur n'en
souffle mot. Ne les connait-il pas ou ne les a-t-il pas juges utilisables? Le lecteur
voudrait bien le savoir.

D'autres faits navrants donnent de cet ouvrage une desastreuse impression d'ama-
teurisme. Ni l'auteur ni l'editeur n'ont revu les epreuves: un sondage rapide m'a revele
plus de 130 fautes d'impression, souvent fort grossieres. Elles «truffent» notamment les
citations de textes en latin, pourtant toutes tirees d'editions fort bien faites. On en
trouvera des concentrations saisissantes aux pp. 13 (Raimundum Bergoi consanguinem
[!] suum rovagit [!]), 43 sigillum mei Andrae [!], et predicti Petri, pro nobis et aliis
fratibus [!] nostris [...] duximus presentatibus fff apponentis [!]), 102 (cum potestate
vendredi [!] de bonis dicti pupilli), 115 0« vestris ecclesiis [!]publice nunciati singulis dies
[!] dominicie [!] et festivis), 153 (in opso sum [!!] non modicum prejudicium)... Les
references donnees dans les notes manquent trop souvent de precision. Faute de
discussions critiques serieuses sur la representativite des donnees, faute aussi de
legendes precises, la plupart des tableaux de chiffres sont difficiles ä Interpreter; en outre,
celui de la p. 141 regorge de fautes de calcul.

Quant au fond, le medieviste de la fin du XXe siecle n'a pas grand chose ä en tirer. On
nous propose d'une part de tres vastes generalites, parfois ä la limite du cocasse. Les
Romains «pensaient que le sang d'un individu passait ä ses descendants et que les
qualites ou les defauts etaient portes par le sang. En somme une reconnaissance des
phenomenes hereditaires et une intuition des chromosomes, qui n'etaient pas connus ä

l'epoque» (p. 23). «Dans certains milieux, l'homme n'existait pas sans parents A
une epoque oü l'Etat restait embryonnaire, oü la Securite Sociale n'existait pas, il fallait
bien trouver un recours ailleurs, ce recours c'etait le lignage» (p. 27). «Les nobles en
prenaient ä leur aise avec les reglements ecclesiastiques. Rien n'entravait leurs desirs et
la femme qu'ils desiraient, ils la prenaient. Une teile desinvolture existait-elle dans le
petit peuple? Probablement non. Mais beaueoup d'enfants devaient se retrouver bä-
tards par ignorance des parents» (p. 120). «Raymond VI de Toulouse vivait en musulman.

Certains princes chretiens vivaient en satrapes. Tous n'avaient pas la vertu de
Louis VIII» (p. 137). Quant aux dossiers documentaires, ils manquent de consistance.
Ils sont constitues principalement de textes litteraires et de sources juridiques; cette
diversite est assurement une bonne chose, mais ä condition que le corpus soit organise
de maniere ä apporter des eclairages coordonnes, et non pas simplement juxtaposes.

Le prefacier de l'ouvrage nous met implicitement en garde: ce livre «est le resultat
d'une longue quete, poursuivie malgre bien des vicissitudes, et qui aboutit, contre vents
et marees, ä une these de doctorat de troisieme cycle...». Pour les avoir vecues, je suis
pret ä comprendre les difficultes que l'auteur a pu rencontrer. On a peine en revanche ä

pardonner ä un editeur aussi connu d'avoir admis ce livre tel qu'il est, et au prefacier de
lui avoir donne sa caution.

Sion Pierre Dubuis

Maurice Agulhon, Histoire vagabonde. Paris, Gallimard, 1988. 2 vol. 327 et 315 p.,
ill. («Bibliotheque des Histoires»). ISBN 2-07-071201-X et 2-07-071202-8.

L'ouvrage regroupe des contributions historiennes - articles de revue, Communications

de colloque, chapitres d'ouvrages collectifs - en deux ensembles distincts
(tome I: Ethnologie et histoire dans ia France contemporaine: 10 textes; tome II: Ideologie

et politique dans la France du XIXe siecle. 11 textes auxquels s'ajoute celui de la
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lecon inaugurale au College de France de 1986). L'auteur a entendu indiquer explicite-
ment le critere utilise pour justifier et la republication et le choix des textes qui
jalonnent un itineraire historien sur vingt annees, et finalement le titre. En tenant
compte que de tels textes ne sont souvent qu'«un morceau d'histoire provisoire et
partiel», ont ete ecartes les travaux qui ont connu une suite developpee sous la forme
d'un livre; ont en revanche ete retenus «un certain nombre d'articles sans suite,
analyses restees au niveau du detail, ouvertures de chantiers ensuite delaisses»; le fait
d'avoir «approche des curiosites heterogenes et circule entre divers 'champs'» justifiant
le titre - qui peut aussi s'entendre d'une autre maniere si l'on suit notamment les

apports de M. Agulhon en historien de l'imagerie politique: on le voit non seulement
comme il se presente lui-meme, non sans ironie - «fonctionnaire, sedentaire, ensei-

gnant-chercheur du modele le plus classique, je n'ai erre que dans les problemes, et
tätonne que dans les archives» - mais aussi, ä sa fa?on, homme de «terrain», ayant
parcouru villes et villages de France en recherchant notamment des temoignages
politiques visuels de toutes natures.

Quant ä cette errance, l'auteur se reconnait par ailleurs comme «plus attire par
l'exploration que par la poursuite souvent rebarbative d'un chantier mene ä son
terme», ce qui entraine la richesse des ensembles ici recenses, richesse qui ne peut etre
dite completement. On se limitera ä relever - outre la presence d'articles connus et
heureusement retrouves - celui par exemple de 1971 sur les chambrees, encore proche
de la premiere serie de recherches de M. Agulhon - des textes qui, relativement recents,
permettent de mesurer comment l'auteur articule ethnologie et histoire au sens d'une
demarche d'anthropologie historique retrospective (cf. «Classe ouvriere et sociabilite
avant 1848» [1984] et «Politique, images, symboles dans la France post-revolution-
naire» [1985], inedits en francais). D'autres, qui meritent qu'on s'y arrete, introduisent
ä la reflexion conduite par M. Agulhon sur la signification de la Revolution francaise
pour l'histoire de son pays jusqu'ä nos jours, induisant en particulier une conception
historiographique singuliere quant au «Statut de l'histoire du XIXe siecle francais» et

quant ä l'histoire politique. ce qui constitue sans doute l'apport le plus suggestif et utile
scientifiquement parlant.

Considerant tout le travail historien dejä fait sur le XIXe siecle francais - au sens
d'une demarche d'«histoire precise et investigatrice», - «le moment n'est-il pas venu,
ecrit-il, d'envisager 'notre XIXe siecle', sans doute ä prolonger jusqu'au milieu du
XXe siecle, comme une periode close pour Iaquelle est bien venu le temps de l'appre-
hension globale?». Moment qu'il a voulu faire preceder d'etudes relevant de ce qu'il
appelle «histoire floue mais renouvelee des problematiques socio-culturelles», ce dont
temoignent, par exemple, les textes sur les sociabilites, sur la «statuomanie», sur les

rapports ideologie et politique dans les mouvements sociaux et politiques, pour
conclure, sur ce «grand» XIXe siecle: «Cet Aujourd'hui different nous amene logique-
ment ä regarder Hier d'un nouvel oeil. Dans ce long XIXe siecle qui va de 1789-1799
jusque vers les annees 1940 ou 1950, nous devons voir l'originalite d'un cycle historique

singulier et non la banalite d'une perpetuelle transition vers l'actuel».
A mediter aussi les observations dispersees dans ces textes qui permettent de saisir

certaines dimensions de la conception que se fait M. Agulhon de l'histoire politique - et
qu'il illustre notamment dans ses travaux sur les emblemes civiques et dans sa maniere
de s'interroger sur les revolutions francaises depuis 1789: se voulant «simplement
historien de la politique, mais historien attentifaux formes d'expression de la politique
tout autant qu'ä son contenu et ä ses batailles», il part de la notion qu'«un pouvoir
politique... n'est pas seulement compose d'hommes qui instaurent et maneeuvrent
certaines institutions, qui se reclament de certaines idees et procedent ä certaines
actions», mais aussi «vise ä se faire reconnaitre, identifier et, si possible, favorablement
apprecier, gräce ä tout un Systeme de signes et d'emblemes», qui sont d'abord visuels
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avec cette conscience nette que pour chacun d'entre eux, «on peut concevoir... une
etude d'histoire, l'histoire du choix initial qui en fut fait, puis l'histoire plus complexe,
mais peut-etre plus utile, de leur degre d'acceptation, de popularite ou d'insucces, avec
la cause presumee de ces reactions. Car il est des emblemes caducs et il en est de
vivants»; et, selon la meme optique, pratiquant l'examen critique des interpretations
donnees aux mouvements populaires et aux revolutions francaises du XIXe siecle -
reinterpretant ainsi ce que fut celle de 1830 - ce qui constitue un renouvellement
certain des orientations de la recherche historienne. A la limite, ä la facon dont
M. Agulhon s'exprime ä propos de ces contributions republiees et aussi ä la facon dont
certaines d'entre elles sont composees et ecrites - inventaires, premieres hypotheses et
suggestions de recherche en fonction de problematiques plus qu'esquissees - ne peut-
on y lire le souhait que d'autres historiens se lancent dans ces chantiers ainsi aban-
donnes mais d'ores et dejä jalonnes pour une bonne part?

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Willy Aeschimann, La Pensee d'Edgar Quinet. Etude sur la formation de ses idees
avec Essais de jeunesse et documents inedits. Paris, Editions Anthropos/Geneve,
Georg, 1986. XXIII-680 p. ISBN 2-8257-0140-8.

II est d'un grand interet que l'ouvrage ici recense - qui fut sous une forme premiere
presente comme these de doctorat ä la faculte des lettres de l'Universite de Geneve en
1980 - soit publie - de facon exemplaire, mais malheureusement posthume. II s'agit en
effet d'un travail savant au sens le plus noble du terme, construit par un chercheur qui
dut etre acharne ä la decouverte historique sinon ä la fouille pour parvenir ä restituer, ä
partir des textes de jeunesse - publies ou restes en manuscrits - la formation de la
pensee d'Edgar Quinet (1803-1875) qui, s'il reste encore mal connu, n'en demeure pas
moins l'un des esprits les plus originaux de son siecle, avec sa curiosite, son Ouvertüre
d'esprit, exceptionnelles, son goüt de l'exploration intellectuelle et de la remise en
question, ses «crises» intimes - sentimentales et/ou morales - et sa capacite ä operer des
syntheses souvent inattendues et parfois difficiles ä saisir.

Des lors l'ouvrage, sous la forme definitive qui lui a ete donnee, comprend et l'etude
proprement dite de ce processus de formation et un ensemble regroupant des textes
pour la plupart inedits: brouillons, esquisses, chapitres acheves, notes de lectures,
poemes, lettres, qui peuvent temoigner pour une part de la construction relativement
precoce, vu son niveau d'elaboration et intellectuel et litteraire, d'une vision des choses
perceptible au travers d'ouvrages laisses souvent inacheves ou impublies et d'un itineraire

complexe parcouru dans les annees 1820, jalonne de questionnements existen-
tiels, notamment d'experiences amoureuses, et de decouvertes intellectuelles multiples
et qui deconcerterent plus d'une fois sa quete, notamment celle de la philosophie
allemande: Herder, mais aussi Fichte, Schelling.

Toute l'etude a ete fondee ä son point de depart sur des indications donnees sur ses
ecrits de jeunesse par E. Quinet dans une note de 1858, deux notions qui s'y trouvent
exprimees - «science allemande», «metaphysique de l'histoire» - ayant servi de
«fil conducteur oblige», d'«axe de penetration obligatoire» dans la decouverte d'une
«demarche creatrice tournoyante» propre ä un «penseur ä la sensibilite de poete», au
moyen d'ecrits que l'auteur s'est au prealable preoecupe de retrouver dans divers fonds,
de classer et d'etablir textuellement parlant - et de situer historiquement - au sens
d'une demarche erudite extremement rigoureuse. «II fallait, a note l'auteur, de toute
evidence depasser le Stade preliminaire d'une biographie intellectuelle et sentimentale
et refaire l'experience spirituelle du jeune Quinet». Gageure apparemment, mais tenue
au terme d'une enquete multiforme dans des champs tres divers, certains difficiles
d'acces, et de par le jeu d'une methode qu'ä chaque fois l'auteur entendit preciser sinon
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